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[Text]
Le sénateur Corbin: Alors vous allez tout simplement aban­

donner dans l’avenir toute initiative dans ce sens parce que 
vous concluez d’avance que cela ne donne rien.

M. Davidson: Pas nécessirement. Sénateur Corbin, j’ai eu 
des réunions avec les gens de Protection civile Canada et 
d’autres organismes. Le ministère du Solliciteur général du 
Canada participe à ces discussions qui, d’ailleurs, se poursui­
vent toujours.

Le sénateur Corbin: Je vous remercie.
M. Davidson: De rien, sénateur.
The Chairman: Honourable senators, 1 am pleased to 

introduce Mr. Don Newman, Senior Parliamentary Editor of 
the CBC National News. Mr. Newman has been with the 
CBC since 1976 and has covered both Ottawa and Washing­
ton. Before that time, he was with the CTV and the Globe and 
Mail.

1 notice that Mr. Alboim has left.
Mr. Don Newman, Senior Parliamentary Editor, CBC 

National News: He has had to step out, Senator, to deal with 
an ongoing journalistic crisis of the evening. He will be back.

The Chairman: 1 see. Mr. Alboim is the Bureau Chief for 
CBC, Ottawa, and has been in that position since 1977. He has 
been with the CBC for 20 years.

The two have been joined by Mr. Richard Gizbert, a parlia­
mentary reporter from CJOH. We welcome you, gentlemen. 
We hope that you will give us a review of the coverage of the 
April 7 terrorist incident. Perhaps, Mr. Newman, we could 
start with you.

Mr. Newman: On that Friday, Mr. Chairman and honour­
able senators, 1 was on Parliament Hill interviewing the Minis­
ter of Justice. The camera crew with which I was working was 
beeped to change its location because there appeared to be a 
hostage taking going on on Parliament Hill. One of the camera 
crews left immediately and 1 left with the other crew and 
ended up in the office of the press secretary of the Leader of 
the Government in the Senate, looking out his window. To my 
amazement, we saw a Greyhound bus with the sign “New 
York” on it. The door opened and an elderly gentleman walked 
out, carrying a suitcase. As he made his way toward the Sen­
ate, he scared all of us watching out of the window because we 
did not know what he had in his suitcase. But nobody 
apprehended him as he approached.

The bus then veered off by the Centre Block, coming to a 
stop on the grass in front of the West Block.

I changed my location and, in a bipartisan way, ended up in 
an office adjacent to that of the Leader of the Opposition in 
the House of Commons. The people there were kind enough to 
let me stay and actually turned on their TVs so that we could 
see what the pictures were like. I called Mr. Alboim, my 
bureau chief, told him where I was, and shortly thereafter we 
were on the air broadcasting.

[Traduction]
Senator Corbin: So in the future you’re simply not going to 

proceed any further in this direction because you’ve concluded 
in advance that it would be futile.

Mr. Davidson: Not necessarily, Senator. I’ve had meetings 
with the people at Emergency Preparedness Canada and other 
organizations. The Department of the Solicitor General is par­
ticipating in these discussions, which are still going on.

Senator Corbin: Thank you.
Mr. Davidson: My pleasure, Senator.
Le président: Honorables sénateurs, j’ai le plaisir de vous 

présenter M. Don Newman, rédacteur en chef de la section 
parlementaire au réseau national de nouvelles de CBC— 
Radio-Canada. M. Newman travaille à CBC depuis 1976 et a 
été en poste à Ottawa et Washington. Auparavant, il a tra­
vaillé à CTV et au Globe and Mail.

Je remarque que M. Alboim nous a quitté.
M. Don Newman, rédacteur en chef de la section parlemen­

taire du réseau national de nouvelles de CBC—Radio-Canada:
Il a dû nous quitter, monsieur le sénateur, afin de vaquer aux 
activités journalistiques habituelles du soir. Il sera de retour 
bientôt.

Le président: Je vois. M. Alboim est, depuis 1977, le chef du 
bureau de CBC à Ottawa. Il travaille à CBC depuis 20 ans.

Ils sont accompagnés de M. Richard Gizbert, un reporter 
parlementaire de CJOH. Messieurs, soyez les bienvenus. 
J’espère que vous allez nous parler du reportage que vous avez 
fait de l’acte de terrorisme du 7 avril. Monsieur Newman, nous 
pourrons peut-être commencer par vous.

M. Newman: Ce vendredi-là, monsieur le président et hono­
rables sénateurs, je me trouvais sur la colline du Parlement 
pour une interview du ministre de la Justice. Les caméramen 
avec qui je travaillais ont été avertis de changer d’endroit, 
étant donné qu’une prise d’otages était en train de se produire 
sur la colline du Parlement. Une des équipes de caméramen 
partit immédiatement. Quant à moi, j’ai accompagné l’autre et 
nous avons fini par nous retrouver dans le bureau du secrétaire 
de presse du leader du gouvernement au Sénat. Regardant par 
la fenêtre, nous avons été surpris de découvrir un autocar 
Greyhound portant le signe «New York». La porte s’est ouverte 
et un vieillard portant une valise en est sorti. Tous les gens qui 
regardaient la scène depuis la fenêtre ont vraiment eu peur, car 
nous ne savions pas ce que contenait la valise de cet homme 
qui se dirigeait vers le Sénat. Pourtant, personne ne l’a empê­
ché de s’approcher.

L’autocar a tourné près de l’édifice du Centre et s’est immo­
bilisé sur la pelouse, en face de l’édifice de l’Ouest.

J’ai changé d’endroit et, de manière très démocratique, je 
suis arrivé dans un bureau voisin de celui du chef de l’Opposi­
tion à la Chambre des communes. Le personnel de ce bureau 
m’a aimablement autorisé à rester et a même mis en marche le 
récepteur de télévision pour que nous puissions voir les images. 
J’ai appelé M. Alboim, mon chef de bureau, pour lui dire où je 
me trouvais et, peu de temps après, nous étions en ondes.


